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Introduction 

  

      Depuis l’antiquité, des organismes minent la vie de l’homme, qui tente souvent de 

combattre ces insectes, acariens, bactéries, champignons, et autres. Dans les milieux  

perturbés comme en milieu agricole, les ravageurs des cultures peuvent avoir des effets 

très importants (Daily et al, 1996).    

      D’après Dedryver (2010), parmi les ravageurs des cultures, nous avons les pucerons 

qui ont une alimentation phloémienne; autrement dit, il absorbe la sève élaborée des 

plantes détournant à leur profit une partie des éléments nutritifs nécessaires à la 

croissance de ces derniers. De plus au cours de leur prise alimentaire, ils injectent une 

salive souvent toxique pour la plante et peuvent lui transmettre des virus à l’origine de 

graves maladies. Ils concourent donc à affaiblir les plantes de diverses manières du fait 

de leur fort pouvoir multiplicateur et de leur capacité de dispersion, ils sont responsables 

de pertes importantes de rendement et de quantité chez de nombreuses plantes cultivées 

et aussi les rosiers.   

     Pour cette raison, et depuis des années, la lutte biologique a connu un grand essor à 

travers le monde et plusieurs lâchers à base d’organismes vivants sont effectués.  

 En entomologie appliquée, les auxiliaires entomophages utilisés dans la lutte biologique, 

sont regroupés en deux catégories en fonction de leur mode alimentaire. Ils sont désignés 

de façon conventionnelle sous les termes de ‘prédateur’ et de ‘parasitoïde’. les 

parasitoïdes vivent aux dépens d’un seul hôte, dans ou sur lequel ils se développent 

causant sa mort parfois de façon rapide mais le plus souvent de façon différée. 

Les Hyménoptères parasitoïdes des pucerons appartiennent principalement à deux 

familles, à s’avoir les Aphidiidae (Braconidae) et les Aphelinidae (Stary., 1970). 

  

      Parmi les 4700 espèces de pucerons (Homoptera: Aphidoidea) décrites à travers le 

monde (Remaudière & Remaudière, 1997), environ 250 espèces sont classées comme 

des ennemis très redoutables des cultures, des plantes ornementales et des forêts (Smith, 

1944; Sadeghi et al. 2009; Harmel et al., 2010; Poirié & Coustau, 2011)  
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       Dans notre thème on parle sur la relation entre les pucerons et leur hyménoptère et 

aussi la plante hôte ornementale. 

       Ce document est scindé en quatre objectifes : le premier nous avons fait le point, à 

l'aide d'une synthèse des données bibliographiques, sur les Aphides. Une synthèse 

bibliographique sur les hyménoptères parasitoïdes le deuxième chapitre .comporte la 

présentation de la région d’étude, le troisième, s'intéresse au matériel et la méthodologie 

de travail adoptée et enfin le dernier chapitre est réservé aux résultats et aux discussions. 
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Chapitre I: Synthèse bibliographique 

I.1  - Généralités sur les aphides 

1.1. 1 - Systématique 
 
      Les aphides, ou pucerons, sont  des insectes classés dans le Super-ordre des Hémiptéroïdes, 

appartiennent à l’ordre des Homoptera au sous–ordre des Aphidinea, et à la Super-famille des 

Aphidoidea (Fraval, 2006). 

Cette dernière se subdivise en deux grandes familles qui sont les Chermisidae et les Aphididae. 

Cette dernière est divisée en huit sous familles ; celles des Telaxidae, des Pemphigidae, des 

Lachnidae, des Chaitoridae, des Callaphididae, des Aphididae, des Adelgidae, des 

Phylloxeridae (Bonnemaison, 1962). 

La famille des Aphididae est divisée en trois sous-familles, celle des Blatichaitophorinae, des 

Pterocommatinae et des Aphidinae. Les espèces de cette dernière sont réparties entre deux 

tribus, les Aphidini et les Macrosiphini. 

Remaudière (1997) classent les pucerons dans leur catalogue « les Aphididae du monde » 

comme suit : 

Règne :………………Animalia 

Embranchement : ………….Arthropoda 

Classe :……………………………….Insecta 

Ordre : …………………………………...Homoptera 

Sous ordre :…………………………………...stermorrhyncha 

Super /famille : …………………………………………..Aphidoidae 

Famille : ……………………………………………………...Aphididae 

     Les pucerons appartiennent à la super-famille des Aphidoidae (Homoptera) , qui comprend 

près de 4700 espèces, ont été décrites dans le monde, réparties en dix familles, dont 900 se 

rencontrent en Europe, avec 250 espèces sont des ravageurs (Alain, 2006). En entomologie, le 

groupe est constitué depuis Latreille (1802), qui l'avait nommé Aphidii 

(Alain, 2006). 

1.1. 2 - Caractéristiques morphologiques et anatomiques des aphides   

       Ce sont de petits insectes de quelques millimètres seulement (Rakhshani E, et al, 2012). 

aux téguments mous, mesurant entre 2 à 4mm avec un corps ovale un peu aplati (Tanya, 

2002). Ce dernier est partagé en trois parties bien distinctes (la tête, le thorax, et l’abdomen) 

(Fig. 01). 
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1.1.2.1 - La tête 
    Généralement, elle est bien séparée du thorax chez les formes ailées, mais non chez les 

aptères ; elle porte deux antennes de longueur très variable de 3 à 6 articles, sont insérées 

directement sur le front ou sur des tubercules frontaux plus ou moins proéminentes. Certains 

articles antennaires possèdent des organes sensoriels appelés les sensoria ; leurs partie distale 

amincie est nommée fouet ou processus terminalis à l’arrière de l’oeil composé (Tanya, 2002. 

Fraval, 2006). 

1.1.2.2 - Le thorax  
   Il comprend trois segments : le prothorax, le mésothorax, et le métathorax, porte 3 paires de 

pattes et primitivement deux paires d’ailes. Cependant, chez la plupart des espèces des 

pucerons coexistent des formes adultes ailées et des formes adultes aptères. D’après Hein et al 

(2005), chez certaines espèces, la nervation des ailes peut être caractéristique ; les ailes 

antérieures présentent plusieurs nervures. Ce sont toutes des nervures simples, sauf la nervure 

médiane qui se manifeste chez la plupart des espèces. Selon Godin et Boivin (2002), cependant 

la nervation peut être: 

*Non ramifiée; 

     *Ramifiée, une seule fois; 

        *Ramifiée, deux fois. 
1.1.2.3 - L’abdomen 

    L’abdomen porte généralement dans sa partie postérieure une paire de siphons (ou 

cornicules) varie de forme et de longueur , Parfois pourvues d’un réticulation ou surmontées 

d’une collerette (Hein et al, 2005). Les cornicules manquent dans quelques genres et parfois 

même selon les formes dans une même espèce (Lien et Sparks, 2001). 

   Le dernier segment abdominal (10ème) forme la queue (cauda) plus ou moins développée et 

de forme variable selon les espèces (Fredon, 2008). 
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       Figure 01 : Morphologie d’un puceron aptère (A) et ailé (B) (Turpeau et al. 2015) 

2 - Biologie 

    Les pucerons sont hémimétaboles, les oeufs sont minuscules à peu prés sphériques. 

Habituellement gris foncé ou noir, mesurent environ 0.5 à 1 mm de long et sont pondus en 

groupe ou isolément selon les espèces (Sutherland, 2006). Les différents stades larvaires 

ressemblent aux adultes aptères mais de petite taille et certains caractères sont parfois moins 

prononcés (Fredon, 2008). 

   Le passage des pucerons par ces stades successifs en se débarrassant de l'exosquelette 

(phénomène de mue) est dû à la cuticule rigide qui inhibe la croissance progressive (Dedryver, 

1982). 

2.1 – Reproduction 

     Les pucerons sont dotés d’une capacité de multiplication très élevée: 40 à 100 descendants 

par femelle, ce qui équivaut à 3 à 10 pucerons par jour pendant plusieurs semaines (Anonyme, 

2006; Kos et al, 2008). 

*Reproduction sexuée et asexuée 

L’alternance de reproduction sexuée et asexuée, ou parthénogenèse cyclique, est une 

caractéristique des pucerons. La reproduction sexuée a lieu lors de l’accouplement d’un male et 

d’une femelle ovipare. La femelle fécondée pondra par la suite un œuf contenant un embryon 

portant une copie du matériel génétique de chacun des parents. A l’inverse, la parthénogenèse 

conduit a la production d’individus génétiquement identiques a la mère  (Hales et al. 2002). 

Les pucerons possèdent tous la capacité de se reproduire par parthénogenèse qui est de type 

apodictique (Blackman 1978) (la division de maturation est équatoriale sans réduction 

chromosomique, puis le développement de l’embryon se fait uniquement par succession de 
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mitoses). Les femelles vivipares portent en elles des embryons se développant donc en absence 

de fécondation, qui portent déjà en eux des embryons qui eux même engendreront une nouvelle 

génération de femelles vivipares (Figure 2). Trois générations télescopées se développent donc 

en parallèle a un temps et dans un environnement donne. La reproduction asexuée est 

particulièrement efficace : une seule femelle vivipare peut produire une centaine de larves au 

cours de sa vie. La croissance des colonies en phase de reproduction asexuée est donc 

exponentielle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 02 : Planche sur les femelles vivipares (Blackman 1978). 

 

  a, Schéma présentant une femelle vivipare aptère (A) et son système reproducteur : chaque 

variole contient un embryon a différent stade de développement. Chaque embryon en cours de 

développement (B) contient lui aussi des embryons en développement. Larves de premier stade 

(C). Modifie d’âpres (Dixon 1987).  

b, Photographie d’une femelle vivipare ailée B. helichrysi, en vue ventrale. En transparence, on 

distingue les embryons (e) dans l’abdomen de la mère. Photographie c G. Fleck. 

2.2 - Cycle biologique  

     Le cycle évolutif des pucerons est dit hétérogonique c’est-à-dire caractérisé par l’alternance 

d’une génération sexuée et d’une ou plusieurs générations parthénogénétiques (asexuées) 

(Christelle, 2007), avec une reproduction asexuée largement dominante sur la reproduction 

sexuée. Selon Lambert (2005), la conséquence de cette reproduction asexuée est une due à une 

multiplication très rapide de la population de pucerons. Les femelles fécondées sont toujours 
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ovipares, alors que les femelles parthénogénétiques sont vivipares (elles donnent directement 

naissance à de jeunes larves capables de s'alimenter et de se déplacer aussitôt produites).  

      Selon Simon (2007), il existe différents types de cycles de vie des pucerons selon les 

espèces. Certaines espèces accomplissent la totalité de leur cycle évolutif sur des plants de la 

même espèce ou d’espèces très voisines ; elles sont dites monoeciques. Par contre d’autres 

espèces nécessitent pour l’accomplissement de leur cycle complet deux plantes hôtes non 

apparentées botaniquement. Ces espèces sont dites hétéroeciques (ou dioeciques). La plante sur 

laquelle est pondu l’oeuf d’hiver est appelée l’hôte primaire, l’autre étant l’hôte secondaire, 

généralement c’est une plante herbacée sur lequel émigre les fondatrigènes ailées. 

Dans les régions tempérées, les pucerons présentent un cycle annuel complet (holocycle) à 

deux hôtes (dioécique). Dans les conditions défavorables de l’hiver, la plupart des pucerons 

hivernent sous forme d'oeufs sur les plantes vivaces ou dans les débris végétaux. Ils peuvent 

résister à des températures plus basses de l’ordre de -10°C à -15°C. Certains hivernent sous 

forme de femelles adultes (Eaton, 2009). Les oeufs fécondés éclosent au printemps et 

produisent une génération de femelles aptères appelées fondatrices qui s’installent sur les 

feuilles, les pousses, et parfois sur les fleurs (Labrie, 2010). Ils commencent à fonder de 

nouvelles colonies en produisant des descendants par parthénogenèse. Celles-ci peuvent donner 

naissance à 10 femelles ou plus par jour (Anonyme, 2009). Parallèlement, les fondatrices 

adultes pondent elles-mêmes des larves qui donneront des adultes aptères appelés fondatrigènes 

Plusieurs générations vont se succéder dans lesquelles apparaîtront des ailés qui irons 

contaminer les différents hôtes secondaires. Par parthénogénèse, les fondatrigènes engendrent 

un certain nombre de générations des femelles appelées virginogènes.            A l’automne, la 

diminution de la température, de la durée de jour et de la qualité du plant induit le retour des 

ailés vers leur hôte primaire et l’apparition des femelles capables d’engendrer des sexués. Ces 

sexupares produisent des mâles (ce sont des andropares) ou des femelles (gynopares) ou les 

deux (amphotères) (Labrie, 2010). Généralement, le mâle est ailé et la femelle aptère. Cette 

femelle, c’est la seule de toute cette succession de générations et de formes, pond un œuf, l’œuf 

d’hiver. Ces oeufs éclosent au printemps suivant et le cycle recommence (Klass., 2009; 

Dewey, 2004) (Fig. 03). 
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                                Figure: 03 : cycle du puceron (Evelyne et al ., (2011). 
 
 Les pucerons appartiennent à la super-famille des Aphidoidae (Hemiptera) qui 

comprend prés de 4700 espèces reparties en dix familles (Remaudiere et Remaudiere 1997; 

Blackman et Eastop 2006). Le fossile de puceron le plus ancien suggere que les Aphidoidae 

se sont diversifies en parallèle avec les premiers Angiospermes, il y a environ 140 Millions 

d’années (Ma), mais il est probable que cette super-famille soit encore plus ancienne et qu’elle 

vivait en association avec les premiers conifères il y a pres de 200 Ma. La plupart des familles 

alors existantes se seraient éteintes lors de la crise d’extinction a la transition Crétacé/Tertiaire. 

La majorité de la diversité actuelle se retrouve dans la famille des Aphididae qui aurait explose 

en diversité au Miocène (environ 5-26 Ma). (Heie 1987; Heie 1994).  

 

3-Mode d’alimentation  

Le succès des pucerons en tant que ravageurs des cultures est également lié à leur capacité à 

exploiter comme unique source alimentaire la sève élaborée des plantes. Or, la sève circulant 

dans les vaisseaux du phloème, les pucerons ont développé toute une série d’adaptations 
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anatomiques et morphologiques, parmi lesquelles des pièces buccales hautement modifiées, 

leur permettant d’exploiter cette ressource trophique difficilement accessible.  

Les pièces buccales des pucerons forment un faisceau de quatre stylets flexibles : deux stylets 

mandibulaires et deux stylets maxillaires principalement constitués de chitine. Les stylets 

mandibulaires entourent et protègent les stylets maxillaires (Figure 4) (Brault, et al. 2007 ; 

Douglas, 2003). Ces derniers possèdent une architecture complexe sur leur face interne qui 

présente des invaginations et excavations complémentaires assurant une coaptation sur toute la 

longueur et ménageant l’existence de deux canaux, un canal alimentaire (1-2 µm de diamètre, 

conduisant la nourriture aspirée des cellules végétales au tube digestif) et un canal salivaire 

(0,2-0,4 µm de diamètre, conduisant la salive expulsée par les glandes salivaires jusque le stylet 

pénètre dans la plante). Ces canaux sont séparés sur presque toute la longueur des stylets et 

fusionnent en un canal commun à l’extrémité du faisceau (Figure4) (Brault, et al, 2007). 

Lorsque le puceron ne se nourrit pas, les stylets sont enfermés dans le labium (ou proboscis). 

Les pucerons ne possédant pas de palpes maxillaires et labiaux, mécano réception ou 

chémoréception sont alors réalisées grâce à des sensilles localisées à l’extrémité du labium ou 

au sein de l’organe épipharyngial gustatif. Les pucerons balayent à l’aide de leur labium la 

surface de la plante pouvant être un hôte potentiel. Ce sont les récepteurs tactiles localisés à 

l’extrémité du labium qui permettent au puceron de détecter la zone préférentielle de piqûre. 
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Le faisceau des deux stylets mandibulaires et des deux stylets maxillaires forme 2 canaux 

séparés (alimentaire et salivaire) qui fusionnent en un canal commun à son extrémité. 

4-Déplacement des aphides 

   Les pucerons ailés peuvent se déplacer facilement sur plusieurs kilomètres, voire sur des 

dizaines de kilomètres en se laissant entraîner par les courants aériens (Rakhshani E, et al, 

2012). 

Le vent peut déplacer les pucerons ailés sur des centaines de kilomètres, alors que les pucerons 

aptères disséminent la maladie en se déplaçant de plante en plantes. 

    Selon (Hulle et Chaubet B , 1999), au cours d'un cycle annuel, on observe alternativement 

des pucerons sans ailes (ou aptères) et des pucerons ailés. Dans le cas des espèces 

holocycliques dioeciques (fig. 5A), les premiers ailés observés au printemps sont les individus 

qui migrent de l'hôte primaire, où la phase sexuée a eu lieu, pour gagner les plantes hôtes 

secondaires, éventuellement cultivées, sur lesquelles les générations suivantes passeront la 

belle saison. Au cours du printemps et de l'été, on observe ensuite des vols de dissémination 

qui permettent aux pucerons de coloniser de nouvelles plantes secondaires. A l'automne enfin, 

on observe la migration de retour vers les hôtes primaires. Ces vols sont alors constitués des 

individus impliqués dans la reproduction sexuée, les gynopares (parents des femelles 

fécondables) et les mâles. 

     Dans le cas des espèces anholocycliques (fig. 05), les différents vols observés au cours de 

l'année correspondent à des déplacements permettant aux pucerons rechercher les plantes les 

mieux adaptées à leur multiplication. 



Chapitre I                                                                                              Synthèse bibliographique 
 

 10 

   Les principales périodes de vol qui se succèdent au cours des saisons, du printemps à 

l'automne, répondent donc à des besoins physiologiques et biologiques différents. 

          

 Figure 05. Le mode de dispersion des pucerons (d'après Hullé et al. 1999). 

5- Dégâts 

     Les pucerons sont des ravageurs potentiels des plantes (Eastop, 1977). Ils agissent à la fois 

sur la quantité et la qualité de la production végétale. Bien que pas très féconds (40-100 

descendants / femelle en moyenne), les pucerons ont un potentiel de reproduction élevé en 

raison de leur longue période de parthénogenèse combinée à un temps de génération court. 

Cela conduit à des taux intrinsèques quotidiens de croissance  élevés (Dedryver et al.,2010).  
L'impact économique de chaque espèce dépend du type et de l'ampleur des dommages causés, 

ainsi que de l'importance économique de l'hôte (Hullé M, et al., 2010). 
Les pucerons causent des dégâts directs (alimentation à partir de la sève et déformation de leurs 

hôtes) et indirects (transmission des virus et dépôt de miellat sur les feuilles) (Coeur d’acier et 

al., 2010) Les dégâts sont en fonction de la durée de présence et du nombre de pucerons sur la 

plante, et du degré de sensibilité des végétaux aux pucerons (Dedryver, 2010). 

6  - Lutte 

        L’utilisation d’aphicides de synthèse est largement répandue à travers le monde. Les  

aphicides systémiques, possèdent l’avantage de tuer les pucerons indépendamment de leur abri 

et de leur alimentation. Toutefois, l'utilisation de ce type de molécules conduit à leur 

persistance dans les parties de la plante et à un risque plus élevé de leur accumulation dans la 

chaîne alimentaire (Bhatia et al. 2011). De plus, la résistance aux insecticides a été démontrée 
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chez plusieurs espèces de pucerons, telles que A. gossypii (Barbagallo et al. 2007) et A. 

spiraecola (Foster et al. 2007).  

 

       Pour ces raisons, il convient de développer des méthodes de lutte alternatives. Parmi  

celles-ci, figure l’exploitation des résistances naturelles chez les plantes. En outre, la lutte 

biologique, par l’utilisation d’insectes aphidiphages, tels que, les prédateurs et les parasitoïdes, 

est envisageable (Harmel et al. 2008). Des résultats très encourageants ont été obtenus après 

l’utilisation des Hyménoptères parasitoïdes et des prédateurs de type Aphidoletes aphidimyza 

(Diptera, Cecidomyidae) (Powell & Pell, 2007).   

 

      Les parasitoïdes des pucerons sont de petits Hyménoptères de 4 à 5 mm de long  

appartenant aux familles des Aphelinidae et Aphidiidae (Braconidae) (Sullivan, 2005). Avec 

plus de 600 espèces, la sous-famille des Aphidiinae (famille des Aphidiidae), regroupe le plus 

grand nombre d'espèces de parasitoïdes des pucerons (Mackauer & Stary, 1967 cités par Vlِkl et 

al., 2007). Sur le tableau 5, il est présenté les principaux auxiliaires et les agents 

entomopathogènes employés dans des programmes de lutte biologique contre les pucerons à 

travers le monde.   

          Les parasitoïdes des pucerons (Hymenoptera: Braconidae et Aphelinidae) sont les plus  

utilisés dans les programmes de lutte biologique. Plusieurs d’entre eux sont produits d’une 

façon commerciale en grand nombre (Powell & Pell, 2007). Des taux de parasitisme de 90 à 

100 % sont obtenus après des lâchers à base de Lysiphlebus testaceipes, L. fabarum et L. 

confusus, contre les pucerons des agrumes (T. aurantii et A. gossypii) dans les pays 

méditerranéens (Tremblay et al., 1980 ; Stary et al., 1988 ; Meli, 1993 cités par Barbagallo et 

al., 2007). 

         Par ailleurs, les pucerons sont attaqués par un large éventail d'ennemis naturels, qui  sont 

capables de maintenir leurs populations au dessous du seuil économique (Vlkl et al., 2007). Ils 

sont la proie d’une abondante faune prédatrice constitue principalement de coccinelles, de 

chrysopes et de syrphidés (Praloran, 1971). Il existe également des champignons ennemis des 

pucerons, qui appartiennent principalement aux divisions Zygomycota et Ascomycota (Powell 

& Pell, 2007 ; Vlِkl et al. 2007).  

 

7 - Interaction puceron - plante hôte 

      Les pucerons forment un groupe relativement homogène, présentant de nombreuses  

particularités biologiques et écologiques, notamment, dans leurs relations avec la plante-hôte 



Chapitre I                                                                                              Synthèse bibliographique 
 

 12 

(Herrbach, 1985a). D’une manière générale, la colonisation d’une plante par un puceron 

s’effectue en deux étapes. Le puceron doit d’abord localiser la plante puis, il entre en contact 

avec elle, afin de décider de l’accepter ou de la refuser (Harmel et al. 2008). La sélection de 

l'hôte est réalisée par des ailées. Ce choix est déterminé sur la base de plusieurs facteurs 

abiotiques, entre autres, la luminosité, la température, l'humidité relative, la pression 

athmosphérique et le vent. Des facteurs biotiques liés à la plante hôte, notamment, la couleur, 

l'odeur, la texture de la surface, sont également impliqués (Pollard, 1977). 

8 - Facteurs de développement et de régression des populations des pucerons  

8.1 - facteurs abiotiques 

     Les facteurs abiotiques sont représentés par les différentes conditions climatiques 

intervenant dans la dynamique de populations des aphides. 

8.1.1 - Les températures 

     D’après Lamy (1997), les insectes étant des poïkilothermes, la température est pour eux le 

facteur écologique le plus important.  

*La température est un facteur agissant directement sur le développement des aphides. Ces 

derniers sont en effet particulièrement adaptés aux régions à hiver froid durant lesquels ils 

survivent sous forme d’œufs capable de résister à des températures de l’ordre de -10 à -15 °C.  

*La température minimale de développement de ces insectes est de 4°C en moyenne. En 

dessous de ce seuil, ils ne se multiplient plus. Entre 4 °C et 22 °C, ils se multiplient d’autant 

plus vite que la température s’élève. Au-delà de 22°C, qui est leur optimum thermique, leur 

développement ralentit à nouveau (Hille et al, 1999; Hullé et C d’Acier, 2007). 

 *D’après (Hullé et C d’Acier (2007); la vitesse de développement des pucerons et leur 

fécondité dépendent de la température. Une femelle de puceron a besoin en moyenne de 120°C 

(soit dix jours à 12°C par exemple ou bien six jours à 20°C). 

* La température peut influencer aussi sur le nombre des ailés produits et leur capacité à 

s’envoler et favorise leur mobilité. Bonnemaison (1950) a noté que les vols des pucerons sont 

très fréquents aux températures comprises entre 20°C et 30°C.  

*La température ambiante influe sur le vieillissement d’une population de puceron lorsqu’elle 

dépasse 25°C (Pierre, 2007). 

8.1.2 - Les précipitations  
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Selon Ould El Hadj (2004), en milieu aride, les effets des températures sont toujours difficiles 

à isoler de ceux des précipitations, car ce sont deux facteurs limitant l’activité générale des 

insectes. 

    Dedryver (1982), a noté que les fortes précipitations peuvent empêcher le vol des pucerons, 

diminuent leur fécondité et augmentent leur mortalité. 

8.1.3 - La durée d’insolation 

    D’après Robert (1982), l’intensité lumineuse agit sur les possibilités d’envol des pucerons et 

favorise donc la contamination des cultures. 

8.1.4 - Le vent  

    D’après Labrie (2010), le vent est un élément qui influence l’envol et la dispersion des 

insectes, notamment les pucerons et leurs ennemis naturels. Par sa vitesse et sa direction, il 

détermine la distribution et l’aptitude de déplacement des pucerons, ils peuvent être transportés 

à des longues distances qui atteignent jusqu’à 150 à 300 km (Robert, 1982). 

8.1.5 - L’humidité de l'air 

     Le vol des pucerons est rare lorsque l'humidité relative de l'air est supérieure à 75% 

combinée avec une température inférieure à 13 °C, et il est favorisé à une humidité relative de 

l'air inférieure à 75% avec une température comprise entre 20 et 30 °C (Bonnemaison, 1950). 

8.2 - Facteurs biotiques 

     Les facteurs biotiques constituent essentiellement par des facteurs liés au potentiel biotique 

des espèces aphidiennes, le rôle de la plante hôte, l’action des ennemis naturels et les 

différentes méthodes de lutte déployée par l’Homme. 

8.2.2 - Rôle de la plante hôte 

     Les pucerons sont uniquement phytophages, ils se nourrissent de la sève des plantes 

(Christelle, 2007). Ils s’attaquent presque à la plupart des jeunes plantes qui sont les plus 

sensibles à la contamination par les ailés et les aptères (Michael et Donahue, (1998), 

Fournier., (2010). Cette sensibilité diminue quand la plante acquiert une certaine maturité. 

8.2.3 - Rôle des ennemis naturels 

    Les pucerons sont attaqués par un large éventail d’ennemis naturels (Schmidt et al, 2004). 

On distingue les prédateurs, les parasitoïdes et les champignons entomopathogènes. 
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8.2.3.1 - Les prédateurs. 

    Ce sont des organismes vivants, libres à l’état adulte et larvaire, s’attaquant à d’autres êtres 

vivants pour les tuer et se nourrir de leurs substances. Ils dévorent successivement plusieurs 

proies au cours de leur vie. Ils appartiennent à des groupes taxonomiques divers. Leur 

spécificité pour certains d’entres eux est très large (Leclant et Deguine , 1997) 

8.2.3.2 - Les parasitoïdes  

    Ce terme a été introduit par Reuter (1913), pour désigner des insectes qui insèrent leurs 

oeufs dans le corps de leur proie où la larve se développe à l’intérieur, ce qui entraîne sa mort 

(Robert, 2010). La nymphose a lieu dans la momie du puceron, puis l’adulte s’en échappe en y 

forant un trou (Reboulet, 1999) (Fig. 06). 
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 Figure : 06- Le parasitisme des pucerons (Sekkat., 2007). 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II.1 – Généralités sur les  hyménoptères parasitoides: Aphidiidaes  
    Les parasitoïdes sont des organismes dont les larves se développent aux dépens d’un seul hôte 

(Godfray, 1994). 

À ce titre, ils représentent un mode de vie intermédiaire entre les prédateurs et les parasites puisque 

l’hôte est, à de rares exceptions près, systématiquement tué et qu’il existe une dépendance 

physiologique étroite entre le parasitoïde et son hôte (Toft et coll., 1991). 

Systématique 

    D’après Dhouibi (2002), les Hyménoptères parasitoïdes des pucerons ont la classification 

suivante : 

 

Règne :………………Animalia 

Embranchement : ………….Arthropoda 
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Classe : ……………Insecta. 

Sous classe : ………….Pterygota 

Section :………………….. Neoptera 

Division : …………………..Oligoneoptera 

Ordre : ……………………………Hymenoptera 

Sous ordre :……………………………. Apocrita 

Division : ……………………………………Parasitica 

Super famille :……………     ………………..Ichneumonoidea 

 

1.2- Description d’un l’adulte de Aphidiidae 

1.2-1- Tête 
       La tête d’un Aphidiide adulte est orthognathe, transversale, la face frontale est 

généralement lisse. Le clypeus couvre la grande partie de labre (Stary, 1970). 

Elle porte une paire d’yeux composés, trois ocelles, une paire d’antennes et les pièces  

buccales (Stary, 1970). 

        D’après Dhouibi (2002), les antennes sont des appendices sensoriels, localisés entre ou 

juste au-dessus des yeux composés. Ils sont formés généralement de 2 segments basilaires) et le 

pédicelle) (Lescape) et une série de segments similaires constituants le flagellum (F1, F2.). 

Chez les Aphidiidae le nombre de segments flagellaires varie en fonction de l’espèce et du sexe 

mais il est compris entre 10 et 30. La forme, la taille, la couleur et l’allure de ces antennes 

constituent un outil utile pour l’identification des espèces (Figure 08). (Stary, 1970). 

 

Figure 07: Les différents articles formant l’antenne premiers articles du flagellum 

(Tomanovic, 2003). 

     Les pièces buccales sont formées par le labre, les mandibules, le labium et du complexe 

labio-maxillaire. Les mandibules sont bi dentelés plus ou moins saillants. 
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Généralement, le nombre de palpes maxillaires est de 4. Le labium est composé de trois parties, 

submentum, mentum et le prementum. Les palpes labiaux sont toujours courts, segmentés et 

dont le nombre est compris généralement entre 1 et 3. 

1.2.2- Thorax 

     Le thorax porte les pattes et les ailes. Il est fusionné avec le premier segment abdominal 

(propodium), qui est lisse ou avec peu de soies, convexe et présente des sculptures variables et 

des tailles spécifiques pour chaque genre mesocutum est pourvu de soies éparses le long des 

bords et des notaulices effacées pour la plupart des genres. Chez le genre Praon, le mesocutum 

présente un lobe central à pubescence éparse, des lobes latéraux avec de larges aires ovales 

dénudées, des notauli profondes et étroites. (Stary, 1970) 

1.2.3- L’abdomen 

    Les Aphidiidae sont caractérisés par un corps grêle et une taille assez petite (3 mm Au 

maximum). L’abdomen est formé de 8 segments soutenus par une membrane inter 

Segmentaire. 

1.3- Reproduction 

    Les Hyménoptères ont un mode de reproduction qui les sépare de tous les autres insectes et 

qui peut être unique dans le règne animal. Bernard (1999) a noté que les femelles, notamment, 

celles des espèces prédatrices et mellifères, ont la faculté de connaître et de déterminer à 

volonté le sexe de l’œuf pondu. 

Chez les Aphidiides, 3 types de reproductions parthénogénétiques peuvent être distingués. 

La parthénogénèse arrhénotoque se caractérise par le fait que les œufs peuvent donner  aissance 

à la fois à des mâles et à des femelles. Ce type de multiplication est très fréquent chez les 

spèces appartenant au genre Aphidius (Stary, 1970). 

Dans le cas de la parthénogénèse deutérotoque, les oeufs pondus ne donnent que des mâles 

(Doutt, 1959). Ce type a été observé seulement chez Lysiphle busfabarum (Stary, 1970). En 

cas de parthénogenèse thélytoque, les œufs donnent exclusivement des femelles et les mâles 

sont inconnus (Doutt, 1959). 

 
1.4- comment parasité l’ hyménoptère un puceron ? 

    L’oviposition chez les Aphidiidae est le résultat d’une série d’événements qui débute par 

l’émission de signaux spécifiques par les plantes et les pucerons. 

Une fois que le puceron hôte est détecté et localisé de façon olfactive ou visuelle (Shaun, 

2006), l’oviposition peut intervenir immédiatement ou après une période de préoviposition 

(Stary, 1970). Dans ce deuxième cas, le parasitoïde entame d’abord une phase de prospection à 

l’échelle de la plante, notamment au niveau des organes infestés. 
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Une fois que le puceron hôte et détecté, il le prospecte avec ses antennes pour déterminer 

l’espèce et le stade larvaire. Après cette étape, le réflexe postural se déclenche et s’illustre par 

la courbure de l’abdomen vers l’avant au dessus du thorax et entre les pattes (Figure 05). Il 

procède ensuite à l’oviposition. Généralement un seul oeuf est déposé dans le corps de l’hôte. 

Enfin, il retire son ovipositeur du corps de l’hôte. 

 

Figure 08 : Femelle d’Aphidius colemani (Aphidiidae) en train de pondre dans le corps 
(Ronzon, 2006) 

1.5 -  Cycle de vie d’un parasitoïde 

     Les familles qui parasitent le puceron appartiennent au sous ordre des Apocrites : 

Ichneumonides, Brachonides et Aphilinides. Ces Hyménoptères insèrent un œuf dans le corps 

du puceron. La larve se développe à l’intérieur, ce qui entraîne sa mort. La nymphose a lieu 

dans la momie du puceron, puis l’adulte s’en échappe en y forant un trou (Reboulet, 1999). Ils 

sont inféodés à un ou quelques hôtes : ils sont donc très spécifiques. Certains parasitoïdes 

comme Diaeretiella rapae possèdent l’avantage de pouvoir être transporté aux stades œuf et au 

premier stade larvaire dans le corps des pucerons cendrés parasités ailés. 
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Ce transport passif est avantageux pour le parasitoïde, qui se trouve « automatiquement » 

en parfaite coïncidence avec le puceron cendré (Leclant, 1999). Une spécificité d’hôte élevée, 

une durée de génération courte, une bonne synchronisation phénologique avec son hôte et enfin 

une fertilité élevée lui confèrent une efficacité potentielle intéressante en lutte biologique     

(figure 9) ; (Freuler et al, 2001) 

 

 

Figure 09 : Cycle de vie simplifié des parasitoïdes de puceron (Fredon. 2008).  

Interactions tri-trophiques 

    Les études des relations insecte-végétal ont été le plus souvent limitées aux deux 

partenaires : le végétal et l’insecte herbivore. D’autres travaux, notamment, ceux de Price et al. 

(1980) cités par De Moraes (1998) ont mis en évidence que ces relations sont plutôt d’ordre 

tritrophique et elles sont déterminantes également pour le troisième partenaire qui est les 

prédateurs et les parasitoïdes. 

D’après Dajoz (2000), les stratégies déployées par les végétaux pour se défendre contre leurs 

bio-agresseurs sont de deux types. Il y a une défense directe et qui fait intervenir la production 

de toxines, de répulsifs, la baisse de la digestibilité des tissus et l’instauration de barrières 

physiques (feuillage coriace, cire de surface). Ce type de défense est peu bénéfique 

pour les ennemis naturels mais il réduit surtout le potentiel biotique du phytophage. Le 

deuxième type de défense est le plus bénéfique pour les prédateurs et les parasitoïdes. Dans ce 



Chapitre I                                                                                              Synthèse bibliographique 
 

 20 

cas, la plante-hôte émis des signaux d’ordre chimique (terpènes) qui permettent aux ennemis 

naturels de localiser leurs proies et leurs hôtes. La communication chimique par les substances 

sémiochimiques entre les insectes et les plantes d’une part et les insectes d’autre part, joue un 

rôle très important dans la détermination du comportement des insectes parasitoïdes et 

prédateurs. 

     D’après Dicke et al. (1994) cités par Rouabah (2008), l’émission de ces signaux varie dans 

l’espace et dans le temps. Ils peuvent être produits seulement par la partie endommagée ou 

systémiquement par d’autres parties de la plante. Ces signaux sont dégagés seulement pendant 

l’attaque. 

Turling et al. (1995) cités par Rouabah (2008) ont montré que les signaux émis par la plante 

sont spécifiques pour chaque interaction plante –ravageur et plante –ennemi naturel. Il est 

d’ailleurs bien connu que les parasitoïdes réagissent aux sémiochimiques émis par les plantes 

mais aussi à ceux libérés par les ravageurs. 

Les interactions : plante – herbivore - parasitoïde, sont souvent très complexes. Elles méritent 

d’être prises en compte dans l’élaboration des théories qui veulent expliquer les variations 

d’abondance des insectes phytophages ainsi l’efficacité des parasitoïdes choisis dans les 

programmes de lutte. 
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Chapitre II : Présentation de la région d’étude 

1.1- Situation géographique    

   La wilaya de Khenchela est située au Nord-est de l’Algérie. Elle est limitée au Nord 

par la wilaya d’Oum El Bouaghi, au Sud par la wilaya d’El Oued, à l’Est par la wilaya 

de Tébessa, au Nord-ouest par la wilaya de Batna et au Sud-ouest par la wilaya de 

Biskra. Sa superficie est estimée à  9715,6 km 2 . 

 

 

Figure 10: Situation de la wilaya de khenchela (DPAT, 2011) (modifiée) 

1.2 -Situation administrative  

      La wilaya de Khenchela est issue de la refonte territoriale de 1984. Elle était 

rattachée entre 1977 et 1984 à trois wilayas différentes : 

-Oum El Bouaghi pour l’ex daïra de Khenchela, 

-Tébessa pour la daïra de Chechar, 

-Batna pour la daïra de Kais. 
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Actuellement le territoire de la wilaya est constitué de 21 communes regroupées en 

huit (08) daïras (dont  daïrate créees en 1990) (DPAT, 2012). 

 

 

Figure 11 : La carte administrative de la Wilaya de Khenchela  Situation 

géographique (Anonyme, 2013). 
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Le relief : 

    La wilaya de Khenchela possède un relief constitué de quatre (04) grands 

ensembles géographiques. 

- Les montagnes : rencontrées essentiellement dans la zone Ouest de la wilaya (les 

Aurès), dans la zone centrale (les monts des Nememcha) et au Nord Est (Ain touila), 

- Les plateaux : situés au Nord Est (plateau de Ouled Rechache), s’étendent sur les 

communes de Mahmel et de Ouled Rechache, 

- Les plaines : situées au Nord et Nord Ouest de la wilaya, comprennent les plaines de 

Remila, Bouhmama et M’toussa. Il est à noter que ces deux derniers ensembles sont 

parfois appelés les hautes plaines, 

- Les parcours steppiques et les dépressions : situés dans la partie méridionale de la 

wilaya, ils se caractérisent par des terres sablonneuses et par la présence de chotts. 

Ces derniers constituent le point de convergence exutoire des Oueds drainant le sud 

de la wilaya (DPAT, 2012). 

 

Figure 12: Représentation graphique des grands ensembles de relief de la wilaya 

(DPAT, 2012) 
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1.3- Climat 

       Le climat de la wilaya de Khenchela est très hétérogène. En altitude, il fait très 

froid et il neige fréquemment en hiver. Par contre au Sud, il fait plus sec et plus 

chaud, en particulier, en été. La pluviométrie varie entre 100 mm au Sud, 300mm au 

centre et plus de 500 mm en montagnes (Betiche, 2007). La diversité du relief et du 

climat, a confié à Khenchela une vocation agro-sylvo-pastorale. 

1.3.1-Températures 

      La température est un facteur abiotique, d'une grande importance, affectant le taux 

de développement et la reproduction des pucerons (Adabi et al., 2010; Pointeau, 

2011) et des Hyménoptères Aphidiides (Stary, 1970). Elle détermine, la longévité des 

adultes, l’oviposition, l’accouplement, la sex-ratio de la progéniture ainsi que la 

quiescence et la diapause (Stary, 1970) 

Tableau 01 : Températures moyennes mensuelles (°C) de la région de Khenchela 

enregistrées durant les périodes 2008-2017 . 

 

Mois 

Période 
 

Jan Fév Mar Avr Mai Juin Jui Aou Sep Oc Nov Déc Moye
nnes 

2008-
2017 

T-m
oy 

6,558 6,94 10,28 13,93 18,24 23,93 26,94 26,4 21,46 17,41 11,43 7,58 15,92 

2008-
2017 

T-m
ax 

11,5 12,07 15,77 20,2 24,72 30,17 34,8 34,1 28,15 23,47 16,24 11,52 21,89 

2008-
2017 

T-m
in 

2,08 2,14 4,65 7,71 11,09 15,19 19,03 17,8 15,57 11,54 6,4 3,76 9,74 

                                                                     (Station météorologique El Hamma, 973m) 
 
 

Tmin: températures moyennes mensuelles des minimas, Tmax: températures 

moyennes mensuelles des maximas, Tmoy: températures moyennes mensuelles 
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Figure 13 : Températures moyennes mensuelles de la période 2008 – 2017  

dans la région de Khenchela 

 

D’après le tableau 01, la région de Khenchela se caractérise par une faible 

température (la moyenne annuelle des températures enregistrée durant la décade 

2008 à 2017 est 15.73°C); la température maximale du mois le plus chaud (Juillet) 

est de 34.8°C ; par contre la température minimale du mois le plus froid (Janvier) est 

de 2.08°C.  

1.3.2- Précipitations 

        La pluie est déterminante pour le comportement alimentaire des femelles des 

parasitoïdes ainsi que pour leur ponte (Fink & Volkl, 1995). 

 Tableau 02 : Pluviométrie moyenne mensuelle (mm) de la région de Khenchela 

enregistrée durant le période 2008-2017. 

 

 
 

Mois  

 
période Jan Fév Mar Avr Mai Juin Juill Aout Sept Oct Nov Déc total 

2008-
2017 

42,76 36,23 49,2 48,4 59,58 22,82 17,7
3 

31,91 56,44 47,52 29,93 30,16 472,
68 

 
                                                            (Station météorologique d’El-Hamma, 973m) 
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  Figure 14: Précipitations moyennes durant la période 2008 – 2017 dans la 

région de Khenchela. 

 

       La hauteur moyenne des précipitations enregistrées sur la dernière décade de 

2008 à 2017, de la région de Khenchela est égale à 472.68 mm dont le mois le 

plus pluvieux est Mai avec 59.58 mm. Les mois les moins arrosées sont Juillet 

avec 17.73 mm, Juin avec 22.82 mm et Novembre avec 29.93 mm. (Fig. 14). 

 

1.3.3 - Humidité relative 

          L’humidité relative est extrêmement liée aux températures. Une faible humidité 

associée à des températures élevées, affectent considérablement la vie des futures 

femelles des insectes et leur succès reproductif (Stray, 1970). 

Tableau 03: Moyennes mensuelles d’humidité relative de l’air (%) enregistrées dans 

la région de khenchela durant la période d’étude (2008 – 2017). 

 

 
 

          Mois              

période Jan Fév Mar Avr Mai Juin Juill Aout Sep Oct Nov Déc Moyennes 

2008-2017 70,43 67,6 63,1 60,45 55,97 48,28 41,08 45,28 56,97 62,28 66,14 71,56 59,095 

                                                             (Station météorologique d’El-Hamma, 973m) 
 
.  
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Figure 15: Les moyennes mensuelles de l’humidité relative de l’air (%) de la décade 

  (2008– 2017) dans la région de Khenchela. 
 

          Dans la région de Khenchela, pour la période de (2008-2017), les valeurs les 

plus élevées de l’humidité relative de l’air sont enregistrées durant la période 

hivernale, correspondant notamment  aux  mois  de  Décembre  (71.56%),  de  

Janvier  (70.43%)  et  Février  (67.6%),  la période printanière correspondant aux 

mois de Mars (63.1%), Avril (60.45%) et la période automnale correspondant aux 

mois d’Octobre (62,28%) et Novembre (66.14%). Par contre les valeurs  les  plus  

faibles  sont  enregistrées  en  été,  en  particulier  au  cours  des  mois  de  Juin 

(48.28%),  Juillet  (41.08%)  et  Août  (45.3%).   

1.3.4- Vent 

        Fink & Volkl (1995) ont signalé que l’activité de vol des pucerons appartenant 

aux familles des Aphidiidae, diminue lorsque la vitesse du vent dépasse 2 m/s. Par 

ailleurs, la fécondité des femelles est sensiblement affectée par les vents forts. Des 

études ont montré que pendant et après le vent, seulement 30% des femelles arrivent à 

pondre convenablement (Fink & Volkl, 1995). 
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Tableau 04 : Moyennes mensuelles de la vitesse du vent (m/s) durant la période 

d’étude (2008 et 2017). 

 

           Mois              

période Jan Fév Mar Avr Mai Juin Juill Aout Sep Oct Nov Déc Moyennes 

2008-2017 3,62 3,95 4,213 3,8 3,62 3,14 3,07 2,85 2,89 2,81 3,56 3,38 3,41 

                                              (Station météorologique d’El-Hamma, 973 m) 
 

 

 
  

Figure 16: Les vitesses moyennes des vents (m/s) de la décade 2008 –2017 dans la 

région de Khenchela. 

 

        D’après le tableau 04, on peut remarquer que la vitesse des vents pour la 

période 2008- 2017 varie entre 2.81 m/s (mois de  Octobre) et 4.21 m/s (mois de 

Mars) avec une vitesse moyenne annuelle de 3.41 m/s. De même pour l’année 2017, 

elle est entre 2.8 m/s (mois de Octobre) et 4.23 m/s (mois de Mars) avec une vitesse 

moyenne annuelle de 3.65 m/s. La figure 23,  montre  que  les  vitesses  moyennes  

des  vents  enregistrées  dans  l’année  2017  sont généralement plus fortes par 

rapport à celles enregistrées durant la période 2008-2017. 

Approche synthétique : les bioclimats 
 
1.3.5- Diagramme Ombro–thermique de Gaussen 
 

                  Bagnouls et Gaussen (1953) préconisent pour la détermination de la 
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période sèche de tracer le diagramme ombro–thermique, qui est un graphique sur 

lequel la durée de l'intensité de la période sèche se trouvent matérialisées par la 

surface de croisement où la courbe thermique passe au-dessus de la courbe des 

précipitations. 

Le diagramme est conçu de telle manière que l'échelle de la pluviométrie P 

exprimé en millimètres est égale au double de la température moyenne 

mensuelle (T) exprimée en degrés Celsius, soit P = 2T Dajoz (1971-1985-2003) 
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Figure 17: Diagramme Ombrothermique de GAUSSEN de la région de Khenchela 

pour la période 2008 – 2017. 

 

       Le  diagramme  Ombro–thermique  de  Gaussen  de  la  région  de  Khenchela  

révèle l'existence de deux périodes, l'une sèche et l'autre humide (Figure 17). La 

période sèche s'étale mois de février et depuis début juin jusqu'au mi-d'octobre. La 

période humide s'étend de début de mars jusqu'au la fin du mai, et la fin d’octobre 

jusqu'au décembre. 

1.3.6- Climagramme d’Emberger  

 
 

          Selon Dajoz (1971-1985-2003) le climagramme  d'Emberger résume le 

bioclimat d'une station donnée par trois paramètres fondamentaux en climat 

méditerranéen qui sont la pluviométrie annuelle (P), la moyenne des 
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températures maxima (M) et  la moyenne des températures minima. En effet, 

M et m représentent les températures extrêmes supportées par les organismes. 

            Afin de déterminer l'étage bioclimatique de la région de Khenchela, nous 

avons calculé  le  quotient  pluviométrique  d'Emberger  (Q2)  avec  les  données  

climatiques calculées pour l'année  2017. 

Le quotient pluviométrique d'Eemberger est donné par la formule modifie 

par Stewart (1969):                                        

                                       Q2 = 3.43 x P / (M-m) 

 

Où : 

 

 P : Précipitation annuelle en mm ; 

 

 M : moyenne des maxima des températures du mois le plus chaud en °C ; 

 

 M : moyenne des minima des températures du mois le plus froid en °C.        

Le quotient pluviométrique de la région d'étude durant l’année 2015 est égal 

à 56.28.  
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Figure 18 : Localisation de la région de Khenchela sur le climagramme d'Eemberger 
 

Le quotient Q2 de la région de Khenchela, pour la dernière période allant de 2008 

jusqu’à 2017, est égal à 56.59. En rapportant cette valeur avec la moyenne des 

températures minimales du mois le plus froid (m=2.08°C) sur le climagramme 

d’EMBERGER, on constate que notre région d’étude se situe dans l’étage 

bioclimatique semi-aride à hiver frais (Fig. 18) 

1.4- Flore naturelle 

        Du point de vue floristique, la situation de la région de khenchhela est considérée 

comme stratégique. Ses massifs montagneux abritent plusieurs espèces endémiques. 

Beghami (2012) a pu répertorier 249 espèces végétales appartenant à 156 genres et 47 

familles. Sur ces 47 familles, 13 familles possèdent des espèces endémiques. Par 

ailleurs, Aggoun (2011), a mentionné que parmi les plantes naturelles de la région de 

Khenchela, 21 espèces ont servi d’hôtes aux pucerons. 

1.5- Entomofaune 

1.5.1- Pucerons 

      Dans son étude, Aggoun (2011), a pu recenser 12 espèces inféodées aux plantes 
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naturelles de la région de Khechela. Il s’agit d’Acyrthosiphon pisum (Harris, 1776), 

Aphis craccivora (Koch, 1854), Aphis euphorbiae Kaltenbach, 1843, Aphis fabae 

(Scopoli, 1763), Aphis gossypii (Glover, 1877), Aulacorthum solani (Kaltenbach, 

1843), Brachycaudus cardui (L., 1758), Brachycaudus helichrysi (Kaltenbach, 1843), 

Hyperomyzus lactucae (L., 1758), Uroleucon ambrosiae (Thomas, 1878) , Uroleucon 

bifrontis (Passerini, 1879) et Uroleucon sp. Toujours dans cette région, Laamari et 

al. (2013) ont signalé également la présence d’Aphis acanthoidis (Brِner, 1940), Aphis 

medicaginis Koch, 1854, Aphis middletonii Thomas, 1879, Semiaphis heraclei 

(Takahashi, 1921), Uroleucon bifrontis (Passerini, 1879), Uroleucon chrysanthemi 

(Oestlund, 1886) et enfin Uroleucon erigeronense (Thomas, 1878). 

1.5.2- Hyménoptères parasitoïdes des pucerons 

      L’étude effectuée par Aggoun en 2011, a mis en évidence que le milieu naturel de 

Khenchela peut servir comme un refuge pour 8 espèces d’Hyménoptères parasitoïdes 

primaires des pucerons. Il s’agit d’Aphidius ervi Haliday, 1834, Aphidius matricariae 

Haliday, 1834, Aphidius funebris Mackauer, 1961, Lysiphlebus fabarum Marshall, 

1898, Lysiphlebus testaceipes Cresson, 1880, Lysiphlebus confusus Tremblay et 

Eady, 1978, Praon volucre Haliday, 1966,  Aphelinus sp. Parallèlement à cela, 

l’auteur a mentionné également la présence de 7 hyper-parasitoïdes. Il s’agit de 

Coruna clavata, Boucek sp et Raspius sp, 1993, Pteromalidae sp.1, Pteromalidae sp.2, 

Dendrocerus sp., Alloxysta vitrix (Westwood, 1833), Syrphophagus aphidivorus 

(Mayr, 1876) et Alloxysta sp. 
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Chapitre III : méthodologie de travail 
 

Dans cette partie, seront présentées les stations d’études, les méthodes  dopées 

pour l’étude des pucerons dans leur biotope ; nous avons effectué une partie de l'étude 

sur le terrain et une autre partie au laboratoire.   

 

I - présentation des stations d'étude:  

     Vu la biodiversité floristique du milieu naturel de la région de Khenchela, 03 

localités de prélèvements ont été retenues. Il s’agit de Khenchela, El-Hamma, et Kais.    

Dans certaines localités, l'échantillonnage est effectué dans plusieurs sites. 

 

I.1 - Choix des stations:  

      Le choix des stations d’étude est basé sur les critères suivants: 

-  l’accessibilité au terrain 

- la richesse floristique au niveau des  stations l’importance et la diversité de 

l’aphidofaune sur les plantes ornementales 

 

 

 
Figure 19 : Situation géographique et les communes de la wilaya de khenchela             

(ANDI, 2013). 
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I.2- Présentation des différentes localités 

I.2.1-  Station de  Khenchela: 

   Elle est représentée par un reboisement à base de Pinus halepensis, qui se trouve à 

proximité de la ville de Khenchela. Il s’étale sur une superficie de 20 hectares. En 

plus du pin d’Alep, qui représente l’espèce dominante, il existe également des sujets 

de Populus alba, Cupressus horizontalis, Cedrusatlanticaet Quercus ilex. La strate 

herbacée est diversifiée.(Aggoun, 2016). 

 

I.2.2- Station d’El hamma: 

             Selon la conservation des forêts (2015)  la commune d'El-Hamma est située à 

07 kms chef-lieu de la wilaya de Khenchela. Elle s’étend sur une superficie de 168.22 

km2, entouré à l’est par les communes de Baghai et Khenchela, à l’Ouest par la 

Remila, daira de Kais et Tamza, au Sud par Ensigha et au Nord par la wilaya d’Oum-

El-Bouaghi. 

 Cette station est caractérisée par la présence de plusieurs espèces de plantes 

ornementales dont les plus dominantes sont : Le laurier rose, le Rosier et Myoporium , 

 

I.2. 3- station de kais : 

           Les prospections  sont réalisées dans la localité de Kais. Cette zone fait partie 

des hautes plaines de la région de khenchela, Elle est choisie sur la base de la richesse 

et l’abondance des plantes ornementales et aussi spontanées. 
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II- Méthodologie de travail: 

II.1.Echantillonnage 

quatre plantes ornementale choisies: Laurier rose, Rosier , Myoporium et Clethra 

alnifolia , 

Image (a)  lmage (b)  

Image(c)  image d  

  

 

Figures 20.  Plantes choisies: (a): laurier rose,  (b) : rosier, (c): Clethra alnifolia, 

(d): Myoporium  (photo personnel). 
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  Les plantes choisies sont divisées en trois strates: inférieure, moyenne et supérieure.      

Une fois par semaine, cinq feuilles  par strate et par plante sont prises aléatoirement. 

  Dénombrement: Cette opération concerne les pucerons aptères, ailés et les larves  

tous stades  confondus  

      Les échantillons sont prélevés à partir des différentes plantes cultivées et rosiers 

présentant à la fois des colonies d’aphides et des traces de parasitismes (momies). 

     Chaque échantillon est placé séparément dans un sachet en plastique préalablement 

étiqueté. Une fois ramenés au laboratoire, les aphides sains sont conservés dans 

l’éthanol 75% pour une ultérieure identification. 

    Les momies de la même colonie sur la même plante sont placées dans des boites de 

pétri avec le support végétal sur lequel elles sont fixées jusqu’à leur émergence. Les 

parasitoïdes émergés sont collectés et conservés dans l’éthanol 75% pour 

l’identification.  

Les momies non émergées sont gardées jusqu’à 21 jours dans les boites de 

Pétri.  

 
Figure21 représente la division des plantes en trois strates: inférieure, 

moyenne et supérieure (photo personnel). 

II.2 - Triage et conservation 

       Une fois ramenés au laboratoire, les échantillons des aphides sains sont conservés 

dans l’éthanol à 70% pour  identification ultérieure. Par contre, les momies sont 

Etage foliaire supérieur 

Etage foliaire moyen 

Etage foliaire inferieur 
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maintenues sur le support végétal et placées dans des boites de Pétri suffisamment 

aérées afin de favoriser l’émergence des Hyménoptères adultes. 

    Les échantillons des momies sont examinés quotidiennement afin de récupérer les 

parasitoïdes fraichement émergés. Ces derniers  sont  conservés dans l’éthanol à 70%. 

Les momies qui n’ont pas émergé sont laissées en observation entre 2 à 3 semaines. 

Cette durée est jugée suffisante pour l’émergence des adultes qui ne sont pas morts ou 

diapausants (Kavallieratoset al, 2001; Stary et al, 2004; G¨uz&Kilincer, 2005). Les 

plantes hôtes, sont identifiées et placées dans un herbier. 

 

II.3 - Montage 

II.3.1- Pucerons 

    Dans la plupart des cas, le montage des pucerons est effectué selon la méthode de 

Leclant (1978). Pour les pucerons conservés dans l’alcool, il est pratiqué d'abord une 

incision au niveau de l'abdomen. Les échantillons sont traités avec une solution de 

Potasse (KOH) chaude pendant 3 à 10 minutes en fonction de la taille du puceron. 

Ensuite, il est procédé à un rinçage dans deux bains d’eau distillée pour se débarrasser 

de la potasse. Les échantillons sont transférés dans une solution de chloralphénol 

pendant quelques jours afin de rendre le spécimen plus transparent (Bouchery et 

Jacky, 1982). Le montage est réalisé dans une goutte d’Eukitt placée entre lame et 

lamelle. 

 

II.3.2- Hyménoptères 

  Dans le cas des Hyménoptères, Stary et Ghosh, (1983) cités par Abdessemed 

(1998) ont précisé qu’il est possible de monter l’individu entier ou seulement 

certaines parties du corps entre lames et lamelles. Pour la dissection de l’adulte, il faut 

fixer son corps au niveau du thorax à l’aide d’une épingle entomologique. Il est 

procédé ensuite à la séparation de la tête, des ailes, du premier tergite abdominal et du 

propodeum. Ces parties sont ensuite montées entre lames et lamelles à l’aide d’une 

goutte d’Eukitt. 

 

II .4- Identification 

      L’identification des pucerons nécessite l’observation de certains caractères 

morphologiques, en particulier, le sinus frontal, la longueur et le nombre d’articles 

antennaires, la présence ou l’absence des sensoria et leur disposition, la forme de la 
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queue, des cornicules et de la cauda, la nervation des ailes, l’ornementation de 

l’abdomen et de la présence ou l’absence des plaques dorsale. Cette identification est 

faite suivant clés dichotomiques de Leclant (1978 et 1999); Macgillivray (1979); 

Bouchery et Jacky (1982); Remaudiereetal. (1985);AutriqueetNtahimpera 

(1989); Blackman et Eastop (1993a et 1993b); Van-Hartenetal.(1994) et 

Hulleetal.(1998 et 1999). 

     Pour l’identification des Hyménoptères parasitoïdes des pucerons, certains 

caractères morphologiques sont pris en considération comme la couleur de l’individu, 

la nervation des ailes, la présence ou l’absence des soies sur les ailes, la forme du 

stigma, la forme du premier tergite abdominal (pétiole), la forme du propodeum, la 

forme et le nombre d’articles antennaires. Parfois, l’identification de ces parasitoïdes 

nécessite une observation microscopique de certains caractères, en particulier, les 

poils sur le flagellum, le nombre de placodes, la forme des flagellomères et la forme 

de l’ovipositeur (Stary, 1970). Les clés utilisées sont celles de Stary (1970) ; Stary 

et al. (1971) ; (1973); (1975); (1979); (2007); Pike (1997); Tamonovic (2003a et 

2003b) ; Olmez et Ulusoy (2003); Rakhshaniet al. (2005);  Rakhshani et al. 

(2007). Dans certains cas,la couleur et la forme de la momie peuvent donner des 

renseignements sur le genre et même l’espèce du parasitoïde (Praslickaet al., 2003). 

 

II.5 - Paramètres étudiés 

       Les résultats obtenus sont exploitées pour calculer quelques paramètres 

démoécologiques des Hyménoptères parasitoïdes des pucerons (Aphidiinae). 

 

II.5.1- Inventaire 

   Il consiste à dresser une liste des Hyménoptères parasitoïdes des aphides inféodés 

aux plantes spontanées et ornemontal de la région étudiée et connaitre leur richesse 

spécifique. 
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Chapitre IV : RESULTATS ET DISCUSSION 

1 - Liste des espèces de pucerons inventoriées 

 Le dispositif d’échantillonnage des stations d'étude durant la période d’étude de 

février à Mai 2018, nous a permis  de révéler la présence de 3 espèces, dont 2  font partie de la  

tribu de d’Aphidini.et 1  de la tribu  Macrosiphini 

Tableau 05: Espèces de pucerons inventoriées sur les plantes ornementales dans les 

stations d’étude : 

classification Tribu  espèce Khenchela kais El hamma 

Ordre :    

Homoptera 

Sous ordre : 

Sternorrhyncha 

Super famille : 

Aphidoidea 

Famille : 

Aphididae 

Sous famille : 

Aphidiniae 

 

Aphidinii 

 

 

Aphidinii 

Aphis    gossypii 

 

+      + - 

Aphis nerii + +        + 

Macrosiphinii 

Macrosiphum 

rosi 

Macrosophinii 

Macrosiphum 

rosae 

        + -      + 

  Elles sont classées selon le catalogue des Aphididae (Remaudiere et Remaudiere 1997). 

Discussion : 

Environ 4700 espèces de pucerons ont été recensées à travers le monde 

(Remaudière & Rémaudière, 2007), dans 600 genres taxonomiques (Remaudière et 

al., 1997), dont 900 en Europe. Au moins 450 espèces de pucerons ont été identifiées 

sur des plantes cultivées (Blackman et Eastop, 2007). 

  Aphis gossypii est signalé sur le Myoporum laetum Marrubium vulgare, Myoporum laetum, 

Hibiscus rosa-sinensis Marrubium vulgare, Malvasylvestriset peganumharmala. (Lamari et 

al,2011) 

  Les mêmes auteurs ont enregistré aussi la présence de Macrosiphum rosae sur le rosier. 

D'après Tahar. Chaouche et Laamari, (2015), Aphis nerii peut coloniser deux plantes 

Nerium oleander et Pergularia tomentosa 
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 Nous avons enregistré la présence des espèces dans les trois stations d'étude et une absence 

de l'espèce   Aphis gossypii  à El-hamma et l'espèce Macrosiphum rosae  à kais Cet résultat 

peut être duée a des erreur dans l'échantillonnage ou à l’influence de différentes facteurs : La 

distribution des différents habitats, Le micro climat ou encore la présence de proies (Bohan et 

al, 2000). D’après Barbault (1981). et Tilman (1997), l’augmentation de la diversité végétale 

entraîne un accroissement de la diversité des phytophages.  

2 - Description des espèces  des pucerons inventoriés. 

 

2.1 – Aphis gossypii (Glover, 1877) : (puceron du melon et du cotonnier)  

 

Cet homoptère de la famille des Aphididae est de petite taille (1 à 2 mm), plus petit que la 

plupart des autres pucerons. Il a un aspect globuleux et est généralement de couleur vert-

bouteille, entre le jaune et le vert foncé. Deux morphes peuvent être observés dans la même 

population: des individus ailés et des aptères. Les individus de morphe ailé sont généralement 

plus petits (Dixon., 1987) et le plus souvent noirs (Patti., 1983)  

 

Les aptères ont un corps jaunâtre à vert sombre. Ils ont une longueur de 1,2 à 2,2 mm. 

Les antennes sont jaune pâles. Le prothorax porte des tubercules latéraux très développés. Les 

cornicules sont très foncées et la cauda plus pâle (Patti., 1983).  

 

Les ailés ont un corps généralement vert à vert foncé avec des antennes courtes (de la  

dimension du corps). L’abdomen est muni de sclérites marginaux. Les cornicules sont  noires 

et plus courtes que chez les aptères. La cauda est pigmentée et plus claire que les cornicules. 

- Plantes hôtes: Cucurbitacées (melon, concombre), Malvacées, Rutacées (Citrus) 

- Type de colonies: Colonies denses sur la face inférieure des feuilles, individus de jaune à   

Vert-sombre. (Hullé et al. 1999).  

 

A. gossypii est une des espèces de pucerons les répandues à travers le monde. On la  trouve 

sur tous les continents, avec une préférence pour les climats chauds (zones tropicales, 

subtropicales et tempérées) (Christelle., 2007). (Fig. 32).. 
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Figure 22 – Aphis gossypii. (photo personnelle) 

 

2.2 –Macrosiphum rosae (Linnaeus, 1758) :(puceron du rosier) 

   Les virginipares aptères sont de forme élancée, aux longues pattes et aux longues antennes; 

au niveau de ces dernières, le troisième article  est de même longueur que le processus 

terminal et porte 20 à 25 sensorias situées dans la partie basilaire. Le front est en forme de U, 

large et légèrement ouvert (Saighi, 1999). Selon Bonnemaison (1962), les cornicules sont 

très longues et noires, et la cauda est digitiforme et incolore. (Fig. 33). 

 

 Les virginipares ailées mesurent entre 2,88 et 3,8 mm et possèdent des antennes longues, 

noires, avec de nombreuses soies et le fouet est égal à 8 ou 9 fois la base du sixième article ; 

ces ailées présentent des taches noires en marge de l'abdomen. Les cornicules sont longues. 

La cauda est claire, longue et conique avec un étranglement basal bien marqué (Saighi, 1999). 

     
Figure 23 – Macrosiphum rosae ( photo personnelle ) 
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2.3 - Aphis nerii 

    
                          Figure 24 – Aphis nerii ( photo personnelle) 

 

les femelles aptères ou ailées sont jaunes avec des antennes, des pattes , des cornicules 

et une cauda noire, les ailes ont une nervation foncée. 

L’hôte principale d’aphis nerii est le laurier rose mais il peut aussi se rencontrer sur d’autres 

espèces da la même famille, ainsi que sur les Asclepias,et sur le Nerium . 

  Il s’agit d'une espèce parthénogénétique et vivipare, les femelles donnent naissance à des 

larves (Christelle., 2007). 

3- liste des espèces d’hyménoptères parasitoïdes inventoriées: 

Tableau 06 : les hyménoptères parasitoïdes inventoriés 

famille Sous famille espèce statut 

Braconidae Aphidiinae Lysiphlebus 

testaceipes 

(Cresson, 1880) 

Diaretiella rapae 

(m’intosh, 1885) 

Aphidius colemani 

(Viereck ,1912) 

Parasitoides 

primaires 

Pteromalidae  Asaphes suspensis 

(nees ,1834) 

Parasitoide 

secondaire 
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3.1. Discussion  

     D’après les résultats obtenus, la famille des Aphidiidae est la plus représentée. D’après 

Darsouei et al. (2011), cette famille est considérée comme étant la plus riche en espèces 

parasitoïdes des pucerons dans la région de khenchela. Toutes les espèces appartenant à cette 

famille sont des endoparasitoïdes, solitaires et koinobiontes des pucerons (Boivin et al. 2012,  

Kavallieratos et al. 2001 et Aslan et al. 2004 cités par Andornoet al., 2007). Ils sont connus 

dans tous les principaux habitats du monde (Akhtar et al. 2011),  

   Cette famille est représentée dans la région de khenchela par 3 espèces appartenant à 02 

sous familles et  3 genres. La sous famille des Aphidiinae est représenté par les genres 

Aphidius, Diaeretiella et Lysiphlebus , 

   Toutes les espèces identifiées, à l’exception de l’Aphidius spp, sont déjà signalées en 

Algérie (Laamariet al.,2011 et 2012), en Tunisie (Ben Hamouda et Ben Halima, 2005;  

BoukhrisBouhachem , 2011) et au Maroc (Stary et Sekkat, 1987). Ces espèces sont 

également trouvées en milieu naturel (Tahar chaouche, 2010) et cultivé de la région de 

Khenchela (Halimi, 2010) 
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Figure 25 : Observation microscopique d’un hyménoptère parasitoïde Lysiphlebus       

testaceipes Diaretiellarapae, Aphidius colemani hyperparasitoide: Asaphes suspensis (photo 

personnelle) 

Discussion 

    La richesse qualitative des Hyménoptères parasitoïdes des pucerons rencontrés dans les 

plantes ornementales dans la région de Khenchela, durant quarte mois (février à mai 2018) 

révèle la  présence de trois espèces d’hyménoptères parasitoïdes primaires qui sont  

Lysiphlebus testaceipes, Diaretiella rapae et Aphidius colemani appartenant à la famille des 

Aphidiidae   et une seule espèce d’hyménoptère parasitoïde secondaire qui est Asaphes 

suspensis, appartenant à la famille des pteromalidae  émergées à partir des momies des 

pucerons récoltées.   

D’après les résultats obtenus, la famille des Aphidiinae est la plus représentée. D’après 
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Darsouei et al. (2011), cette famille est considérée comme étant la plus riche en espèces 

parasitoïdes des pucerons. Toutes les espèces appartenant à cette famille sont des 

endoparasitoïdes, solitaires et koinobiontes des pucerons (Boivin et al., 2012 ). Cette famille 

est représentée dans la région de khenchela par 3 espèces. 

Toutes les espèces identifiées, sont déjà signalées en Algérie (Laamari et al.,2011 et 

2012), Ces espèces sont également trouvées en milieu naturel (Tahar chaouche, 2010, 

Aggoun, 2016) et cultivé (Halimi, 2010) . 

Les conditions climatiques de la région d'étude durant la période d'étude et nombre des sorties  

influent sur les résultats de l'inventaire. 

Le nombre et l’efficacité d’un parasitoïde primaire sont déterminés par desfacteursbiotiques et 

abiotiques, en particulier, la température, l’humidité, la disponibilité de nutritionet l’activité 

de différent hyper parasitoïdes (Stary,1970). 

D’après Stary. (1970) La capacité d’adaptation aux différentes conditions climatiques 

Stary. (1970), les espèces de genre Lysiphlebus ont une grande capacitéd’adaptation aux 

différentes conditions climatiques. 

4. Relations  tri-trophiques (Plante- puceron- hyménoptère parasitoïde)  

Un total de 5 associations tri-trophiques est établi par les 3 espèces de parasitoïdes 

primaires trouvés dans les quatre plantes ornementales choisit de la région de Khenchela 

(Tableau07).  

Tableau 07:Les différentes relations tri-trophiques (plante- puceron - parasitoïde) notées dans 

le milieu naturel de la région d’étude. 

 

Plante Puceron  parasitoides 

Nerium oleonder Aphis nerii Aphidius colemani 

Rosier Macrosipum rosae 2 momies  

Clethra alnifolia Puceron inconnu 

 

Lisiphelubus tastaceipes 

Asaphes suspensis 

Myoporum laetum Aphis gossypii Diaretiella rapae 
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4.1. Discussion 

Un total de 68 associations tri-trophiques est établi par les 13 espèces de parasitoïdes 

Primaires trouvés dans le milieu naturel de la région de Khenchela(Aggoun, 2016) 

 Deux nouvelles associations ont  été signalé dans cette étude Neruim oleonder –Aphis 

nerii- Aphidius colomani,  et Myoporum laetum- aphis gossypii – Diaretiella rapae 

La sélection de l’habitat chez le puceron se fait en réponse à plusieurs types des timuli. 

Une étude par Hardie (1989) a mis en évidence l’existence d’une adaptation qui permet au 

puceron Aphis gossypii, qui est une espèce polyphage, de faire une sélection à distance de la 

plante . Cette espèce réagit en effet à des longueurs d’ondes dans la région verte du spectre de 

lumière. D’autres études ont montré que d’autres espèces de pucerons réagissent également à 

des jaunes saturés, qui réfléchissent certains ultraviolets (Nazari Y et all , 2012). 

Une fois au contact de la plante hôte, les pucerons font appel a la gustation en 

introduisant leur stylet dans la plante hôte jusqu'a a ce que la composition de la sève soit 

reconnue. La gustation joue un rôle dans l'acception et le non acception de la plante par le 

puceron (Powell W et Pell J K, 2006).  

Les stimulus visuels correspondent  à des couleurs, les pucerons sont très sensibles 
pour la couleur verte être connaissent la couleur des feuilles de la plante hôte (Nourani A, 
2014). 
5- Dynamique des populations: 
5.1- Dynamique des populations  des pucerons et leurs hyménoptères parasitoïdes sur les 
quatre plantes ornementales choisis: 
 Tableau 08: Dynamique de population de Macrosiphum rosae et leurs hyménoptères 

parasitoïdes sur le rosier: 

Date des 

sorties 

Nombre 

des 

pucerons 

Nombre des 

hyménoptères 

Aptère Ailé Larves 

19/02/ 18 19 0 6 2 11 

11/4/18 17 0 7 2 8 

30/4/18 26 0 4 2 20 

le tableau présente une absence des parasitoïdes dans les deux premier sorties et un nombre 

constant des ailés et une fluctuation des nombre des aptères et des larves. 
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Tableau 09: Dynamique de population d'Aphis nerii et  leur hyménoptère parasitoïde sur 

laurier rose 

Date des 

sorties 

Nombre de 

pucerons 

Nombre des 

hyménoptères 

Aptère Ailé Larve 

19/2/18 0 0 0 0 0 

11/04/ 18 0 0 0 0 0 

18/4/18 28 11 3 2 23 

 

Le tableau montre une absence des pucerons et les parasitoïdes des deux premier sorties et 

nombre importants des pucerons et les  hyménoptères parasitoïdes dans la troisième sorties et 

un taux de parasitisme moyenne. 

Tableau:10 Dynamique de population d'Aphis gossypii et leur hyménoptères parasitoïdes sur  

Myoporum laetum. 

 

Date des 

sorties 

Nombre des 

pucerons 

Nombre des 

hyménoptères 

Aptère  Ailé larve 

19/2/18 0 0 0 0 0 

11/04/ 18 0 0 0 0 0 

17/5/18 18 17 7 0 11 

 

Les résultats montrent une absence des pucerons et les parasitoïdes des deux premier sorties et 

nombre importants des hyménoptères parasitoïdes dans la troisième sorties et un taux de 

parastisme important . 

Tableau:11 :Dynamique de population  de puceron et leurs hyménoptères parasitoïdes Sur 

Clethra. 

Date des sorties Nombre des pucerons Nombre des hyménoptères 

19/2/18 0 0 

11/04/ 18 0 0 

18/4/18 0 11 
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Les résultats montrent une absence des pucerons cette absence peut être due a des erreur 

d'échantillonnage  et les conditions climatique des deux premier sorties et nombre importants 

des hyménoptères parasitoïdes avec un taux de parasitisme important dans la troisième sortie ( 

11 momies et aucun puceron sain ''non momifié'') 

5. 2- Discussion :  

La structure de population aphidienne est constituée de 3 éléments. Les larves, les 

Nymphes, les  Adultes aptères et ailés.  

Les résultats représentés sur le tableau révèlent que la structure de chaque colonie 

variée selon l’espèce aphidienne. En générale, la majorité des individus  sont essentiellement 

des larves avec de nombre élevé dans chaque colonisation  et  les adultes aptères, ailés sont 

les moins représentés.   

Comparativement entre les trois espèces ont montré que l’espèce le Macrosiphum rosae est le 

premier puceron apparait (Fevrier) 

Selon l'effectif les espèces de pucerons Aphis nerii et Aphis gossypii présentent une forte 

densité sur les plantes ornementales pour la première apparition. Aphis gossypii fait partie des 

insectes ayant le potentiel biotique le plus élevé, notamment grâce à une fécondité élevée, une 

faible mortalité des stades pré-imaginaux et un temps de génération court (Kindlmann et 

Dixon, 1989). 

         Les résultats montrent que les conditions climatiques et les variétés de l’espèce 

Végétale et l'espèce de puceron parasité ont plus favorable pour Lisiphelebus tastaceipes sur 

Clethra que les deux espèces d'hyménoptères parasitoïdes 

               Le nombre des ailées montres le début de migration sous l’influence des conditions 

climatiques, la pauvreté de la plante hôte et des ressources nutritionnelles.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre IV                                                                                               résultats et discussion 
 

 

49 

5.3-  Dynamique des populations de pucerons  on fonction des étages foliaires pour 

chaque plante. 

Tableau 12: Dynamique de population  de pucerons  on fonction des étages foliaires pour 

chaque plante. 

 

date 

l'étage de 

plante 

Nombre 

Pucerons 

sur le 

rosier   

Nombre  

puceron 

sur 

laurier 

rose 

Nombre 

Pucerons 

sur le 

Myoporum 

laetum 

Nombre 

Pucerons 

sur le 

Clethra 

alnifolia 

 19/02/2018 

 

  

sup 29 0 0 0 

moy 17 0 0 0 

inf 0 0 0 0 

 11/04/2018 

 

  

sup 14 0 0 0 

moy 15 0 0 0 

inf 6 0 0 0 

30/04/2018 

  

  

sup 35 28 12 0 

moy 19 0 3 0 

inf 0 0 0 0 

 

5.4- Discussion  

L’étage le plus infecté de la plante a été celui du haut, il nous a été permis 

d’enregistrer une abondance relative de 29 individus par feuille  pour le Macrosiphum rosae 

sur le rosier à la date de la premier sortie. Par ailleurs, à la même date les abondances relevées 

sur les deux autres niveaux ont été d’une moindre importance numérique, avec 17 individus 

par feuille dans le milieu. Dans la deuxième sortie l'étage supérieur et moyen sont les plus 

infesté par apport l'étage inferieur  

Et dans la troisième sortie l'étage supérieur et le plus infesté par 3 individus par feuille 

correspondant au maximum d’individus noté 

Les résultats montrent l'absence des pucerons dans les  trois autres plantes durant les 

deux premiers sortis et dès la troisième sortie une importance infestation de l'étage foliaire 

supérieur. 
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Conclusion 

Cette étude a mis en évidence la présence de 3 espèces d'Aphides associées aux 

plantes ornementales Nerium oleander, rosier, myoporiium et Clethra alnifolia, dans 

la région de khenchela, en prenant une unité d'échantillonnage dans  les trois stations 

El Hamma, khenchela ,et kais.  

Parmi ces espèces inventoriées deux font partie de la tribu d'Aphidinii et une seule 

espèce de la tribu Macrosiphinii.  

Les trois espèces Macrosiphum rosae, Aphis gossypii et Aphis nerii   sont considérées 

parmi les espèces de pucerons les plus nuisibles aux plantes ornementales ; ces 

résultats limités sont causés par les conditions climatiques durant la période d'étude 

qui est caractérisée par une pluviométrie, qui influe sur la plante hôte qui devient 

favorable pour la survie des Aphides.  

Nous avons tenté de poursuivre la dynamique des deux populations de pucerons et les 

hyménoptères parasitoïdes, Comparativement entre les trois espèces, Aphis nerii  a le 

plus grand nombre d’effectifs dans les plantes ornementales que Macrosiphum rosae 

et Aphis gossypi, aussi, le niveau supérieur est plus chargé des pucerons que le niveau 

moyen qui plus aussi que le niveau inferieur dans les plantes ornementales.  

  

Vu des conditions de l'étude, la période d’échontionnage très limitée et les 

conditions climatiques défavorables,  nous estimons que les résultats sont insuffisants 

pour donner une idée générale sur la situation des pucerons associés au milieu urbain; 

leur diversité  

  Le taux d'infestation, suivi de dégâts constatés  d’une part, la situation des 

hyménoptères parasitoïdes, leur diversité, les conditions favorables et la spécificité 

des relations entre le ravageur (puceron) et le moyen de la lutte biologique 

(hyménoptères parasitoïdes) d'autre part nous aident à contrôler les dynamiques des   

populations (puceron, hyménoptères parasitoïdes) et donner les meilleurs choix des 

plantes ornementales  dans le sens d'une lutte biologique plus respectueuse à l’égard 

l'environnement. 

        L’inventaire  révèle la présence de trois espèces des hyménoptères  parasitoïdes 
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primaires des Aphides contrubi à la famille des Braconidae: Lysiphlebus testaceipes, 

Diaretiella rapae, et Aphidius colemani, et un seul parasitoïde secondaire de la 

famille Pteromalidae, il s’agit de  Asaphess sespensis. 

Nous souhaitons que cette étude soit poursuivie et élargie à d’autres espèces 

végétales, et mettre en œuvre des méthodes de lutte contre les pucerons,  excluant  le 

recours aux  insecticides, lesquels sont nocifs pour les insectes auxiliaires. 
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Résumé 

        L’objectif de ce travail est l’inventaire des espèces aphidiennes et les hyménoptères 
parasitoïdes associés aux plantes ornementales au niveau de trois stations dans  la région 
de Khenchela du début février à fin mai 2018.  
         Les résultats obtenus ont permis d’inventorier 3 espèces de pucerons, Macrosiphum 

rosae, Aphis gossypii et Aphis nerii et trois espèces des hyménoptères  parasitoides 

primaires des Aphides appartenant à la famille des Braconidae: Lysiphlebus testaceipes, 

Diaretiella rapae, et Aphidius colemani et un seul parasitoïde secondaire Asaphes 

sespensis de la famille Pteromalidae. 

     

Mots clés : Aphides, Hyménoptère, plante ornementale, Khenchela, Inventaires 

hyménoptères Parasitoïdes. 

 

  Abstract  

     The objective of this work is the inventory of the aphid species and their parasitoid 

hymenoptera associated with the ornamental plants of three stations studied in the 

Khenchela region during the beginning of February at the end of May 2018. 

        The results obtained, in inventory permits 3 species of aphids, Macrosiphum rosae, 

Aphis gossypii and Aphis nerii, and a 3 species of parasitoid  hymenoptera primary which: 

Braconidae: Lysiphlebus testaceipes, Diaretiella rapae, and Aphidius colemani  and 

secondary parasitoids  Asaphes sespensis belonging to the family Pteromalidae. 

               Key words: Aphids, Hymenoptera, Ornamental plant, Khenchela, Inventories, 

Hymenopter Parasitoids. 

 

  ملخص

 محطات ثلاث في الزینة بنباتات المرتبطة الطفیلیة الأجنحة وغشائیات أنواع المن جرد ھو العمل ھذا من الھدف       

 2018 مایو نھایة وحتى فبرایر شھر بدایة من خنشلة منطقة في

 Macrosiphum rosae ، Aphis ، المن حشرات من أنواع 3 جرد من علیھا الحصول تم التي النتائج مكنت        

gossypii و Aphis nerii ، لعائلة تنتمي التي المن من الأولیة الطفیلیة الغشائیة من أنواع وثلاثة Braconidae: 

Lysiphlebus testaceipes ، Diaretiella rapae  ، و Aphidius colemani فقط واحد ثانوي طفیل و 

Asaphess sespensis عائلة من Pteromalidae  

  . الطفیلیات ، الجرد ، خنشلة ,الزینةنباتات  ، الأجنحة غشائیة ,حشرات المن  :المفتاحیة الكلمات


